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(pl dO) = pour-cent
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INTRODUCTION

En Afrique, au Sud du Sahara et particulièrement au Sénégal, les productions animales

sont disproportionnées par rapport à l'accroissement de la population; ceci entraîne une

situation alimentaire préoccupante dont le déficit protidique demeure l'un des aspects les plus

graves.

Pour· pallier cette situation et satisfaire aux besoins en protéines animales d'une

population à forte croissance démographique, l'accent a été mis sur le développement de

production d'animaux à cycle court en raison de leur rroindre dépendance aux aléas

climatiques.

Toutefois, la réussite d'un programme de dévelofpement avicole suppose une

amélioration de l'alimentation des volailles qui représente 60 à 70 plOO des coûts de

production (DIALLO et al., 1994).

Ces charges élevées sont dues aux protéines qui sont les ingrédients les plus coûteux.

Nous avons voulu apporter notre modeste contribution en {,tudiant l'influence des niveaux

d'apport en protéines alimentaires sur la consommation des aliments et les performances de

ponte de la poule pondeuse en milieu tropical sec.

L'objectif principal de la présente étude vise à détenn ~ner le niveau de protéines qui

permet une production maximale à moindre coût. C'est ainsi que trois niveaux d'apport en

protéines alimentaires (14, 18 et 22 plOO) ont été distribués à un effectif total de vingt six (26)

oiseaux répartis en trois lots. Trois parallèles pour un même niveau d'alimentation se dégagent

alors.

Ce travail s'articulera en deux parties ':

- La première partie est une revUe bibliographique consacrée aux généralités sur l'œuf de

consommation, aux sources de protéines, aux besoins en protéines des poules pondeuses et

à l'influence de la teneur en protéines des alirrients sur les performances de ponte.
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- La deuxième partie sera réservée à l'étude expérimentale qui traite d'abord du matériel et

des méthodes utilisés, ensuite des résultats et .interprétations, enfin des discussions et

recommandations.



"Iere PARTIE:
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CHAPITRE 1 - GENERALITES SUR L'OEUF DE CONSOMMATION

Par définition l'oeuf en coquille est le produit de ponte d'un oiseau femelle. La ponte

débute vers 22 semaines d'âge environ et prend fin vers 72 semaines .lorsque le taux de ponte

chute à 50 plOO.

1-1 Races de poules pondeuses exploitées au Sénégal

Au Sénégal, plusieurs races de poules pondeuses sont en général utilisées. Parmi les

souches nous citerons : la Leghorn blanche, la Sussex herminée, la Rhode Island et la Hy­

Hne.

1-1.1 La Leghorn ~lanche

Cette poule a un plumage blanc avec des barbillons etune c:·ête rouge, son cœfficient

de rentabilité est excellent car elle consonime une quantité modérée daliments. Elle pond 200 à

250 œufs par année (BUBER et BONTEMPI, 1988) et représentE 70 plOO de l'effectif des

poules pondeuses exploitées au Sénégal (ANGRAND, 1986)..

1-1.2 La Sussex herminée

Son plumage est blanc avec camail striée de noire. D'après BUBER ET BONTEMPI

(1988), elle pond 150 œufs par an et a une consommation d'aliment souvent élevée.

1-1.3 La Rhode Island

Le plumage est brillant rouge foncé avec des reflets brun acajou sur le camail. Les

plumes des ailes et de la queue sont très foncées, noirâtres ou verdâ~res. Elle pond 150 à 180

œufs par an.

1-1.4 La Hyline

(voir 2éme partie)
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1':2 Importance derœufde consommation

L'œuf de consommation revêt une double importance nutritic,nnelle et commerciale ou

économique.

1-2.1 Importance nutr~ tionneUe

L'œuf est un aliment bâtisseur peu calorigène. Pour un poids de 60 grammes, il fournit

91 kcal d'énergie métabolisable (LARBIER et LECLERCQ, 1991)..

L'œuf fait parti des parmi les denrées alimentaires d'origine animale les plus riches en

protéines et renferme en proportion équilibrée tous les acides aminés indispensables. Selon

VERVACK et al. (1983), l'œuf est considéré comme aliment de référence. Son cœfficient

d'utilisation digestive est supérieur à celui de la viande. L'œuf apport:~ du calcium, du fer et de

la vitamine A, tous les éléments hautement indispensables aux jeune3 en croissance (HENRI,

1982).

Tableau 1 - Teneur en protéines de quelques aliments et la valeur biologique de ces protéines.

(LÔ, 1983 ;LARBIER et LECLERC Q., 1991)

Aliments Teneurs en protéines Valeurs biologiques

(PIOO) (pIaO)

Poisson 16 à24 90

Viande 15 à 20 75

Lait 3,5 92

Oeuf 14 96

1-2.2 Importance économique

L'œuf peut constituer une source importante de revenus pour les populations -rurales

des régions tropicales, tout en procurant des protéines animales à la grande majorité de la

population. L'œuf est au Sénégal avec le poisson la source de protéines la moins coûteuse. La
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consommation annuelle moyenne d'œufs de poule par personne en Afrique est de 6 à 80, alors

qu'elle est de 300 à 340 en Europe.

-
Bien que n'étant pas un aliment de base au Sénégal, l'œuf de poule donne lieu à une

production en aècroissement constant. L'œuf, grâce à ses _qualités nutritionnelles pennet

d'économiser une partie des devises dépensées pour importér des produits de hautes valeurs

nutritionnelles. Une poule pond 282 à 280 œufs par période de ponte (INRA, 1984) ce qui

correspond à une activité rentable.

Toutefois l'annuaire statistique 1992 de la FAO donne une idée sur la production d'œufs

de poule.

Tableau 2 - Production d'~ufs (Annuaire FAO, 1992)

Année 1979-1981 1990 1991 1992

Monde 26236080 35294224 35841728 36 110864

Europe 7220682 7 123 320 6916871 6875020

Afrique 926415 1 364716 1386859 1393320
-

Sénégal 6353 12000 F 12000 F 12600

F = estimation de la F.A.O
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CHAPITRE II - LES SOURCES DE PROTEINES

ll-I Généralités sur les protéines·

Les protéines sont les éléments de constitution et d'entretien des cellules vivantes. Leur

apport est indispensable à l'augmentation des masses musculaires et de la production chez la

volaille. Les protéines sont les principaux constituants des hormones et enzymes qui jouent un

rôle dans le fonctionnement de l'organisme. Elles interviennent aussi dans les mécanismes de

défense de l'organisme.

t:
Les protéines contiennent une vingtaine d'acides amillés dont certains sont

h1dispensables. D'après PETER ET COLL cité par BAGHEL e~ PRADHAN (1988), la

lysine, la méthionine, la cystine, l'arginine, la tryptophane sont les acides aminés indispensables

({ à l'~uilibre'--de la ration.' La carenceen ces acides aminés peut réduire la croissance . Leur

,t teneur dans la ration alimentaire des poules péndeuses ne dépasse pas généralement 20 plOO«(FAO, 1965). Les protéines cOIistituent un cinquième du poids des ciseaux vivants et entre un

'{ septième et un huitième du poids des oeufs (LISSOT, 19~5):

ll-2 Les sources de protéines

Il existe des protéines d'origine animale et des protéines d'origine végétale.

ll-2.I Protéines d'origine végétale

ll-2.l.I Les tourteaux

Il s'agit généralement des sous produits de l'industrie des huiles alimentaires. D'après

RlVIERE (1991), trois techniques d'extraction sont utilisées: .

- la pression et l'extraction par solvant au niveau industriel,

- la coction au niveau artisanal.

Les tourteaux obtenus par pression sont appelés expellers. Ils sont pauvres en matières

grasses mais riches en protéines. Les teneurs en protéines de ces différents tourteaux sont

indiquées dans le tableau n° 3.

-

.1
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Tableau 0°3 - Teneur en protéines des différents tourteaux (PICCIONI, 1965)

Tourteaux Protéines brutes (pJOO) Protéines digestibles

(pi00)

Tourteau -teneur 50 plOO 52,3 47,6

arachide -teneur 45 plOO 46,6 '42,2

- décortiqué

. Matière grasse élevée 43,6 36,0

Tourteau
..

. Matière grasse basse 38,0 31,9

coton - sémi décortiqué 29,4 21,7

- brut ou non décortiaué 22,6 16,5

Tourteau - preSSIOn 21,4 18,6

coprah - extraction . 22,3 19,4

II..2.1.1.1 Tourteau d'arachide·

;/;0 Il constitue l'un des tourteaux les plus riches en protéines. Né:-1.nmoins il est déficient en

l ( lysine, acides aminés soufrés et Trytophane (LARBIER et LECLERCQ, 1991). Cependant la
j

présence d'aflatoxine sécrétée par Aspergillus flavus limite son utilis;ltion. La teneur moyenne

1en aflatoxine du tourteau d'arachide sénégalais est de 1,26 ppm (ANSELME, 1987)..,

(( Dans la ration des p~oulets de chair et poules pondeuses, un taux d'incorporation de 10

(( plOO a été recommandé par FERRANDO (1969). La législation française impose un taux

, maximum d'aflatoxine de 0,02 ppm dans les aliments du bétail (ANG~O et CHACON,

1986).

U-2.1.1.2 Tourteau de soja

Le tourteau de soja est considéré à l'heure actuelle comme la ~ ource la plus répandue de

~ protéines végétales dans le monde. En cas d'abondance du compos,mt d'origine animale, son

\ ((tiux doit représenter 18 à 20 plOO du mélange total et 20 à 24 P iOO lorsque les protéines

'.\ animales font défaut (PICCIONI, 1965). .

...
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/; . Cependant le principal problème du sqja réside· d~ns la présence· de facteur

.((/ antinutritionnel : l'antitrypsine. Cette substance réduit" consid~rablement l'utilisation digestive

, ! 1 des protéines qui la contiennent.
! "

11-2.1.1.3 Tourteau de coton

li existe trois variétés de tourteaux (décortiqué, sellÙ-décortiqué, non décortiqué) selon

le traitement subit par les graines avant la produCtion industrielle de l'ilUile (PICCIONI, 1965).

C'est un produit utilisé généralement dans les rations des volailles en zone tropicale. Mais son
~

incorporation doit rester~à d~~ niv~llx très fa.ibJes_~_cause d~~neur en Gossypol qui est un
~--'.'------ . :.~----- -

-pigment ja~ne, an~nutritif et toxique (LABROSSE, 1978). Il ~st pauvre en JYsine et

hléthionine (LARBIER et LECLERCO, 1991). Selon LABROSSE (1978), la croissance du

poulet est nonnale si le taux de Gossypol dans la ration est inférieure à 400 ppm chez la poule
. r----

.pondeuse, le Gossypol entraîne une'" chute d~taux de ponte, du taux d'éclosabilité et une---

coloration verte du jaune de l'oeuf

Les perronnances de ponte ne sont affectées qu'à partir d'un taux de gossypollibre de

0,2 piOO dans la ration, mais les colorations anonnales du jaune apparaîtraient déjà à partir

d'un taux de 0,05 piOO (IEMVT, 1991). D'après HEYWANG et BJRD cités par PICCIONI

(1965) ce n'estqu'au dessus de 0,12 piOO de Gossypol dans la ration qu'on enregistre une

baisse de la ponte; au delà de 0,16 pi00 cette baisse s'accélère.

L'apport de sulfate ferreux dans la ration peut atténuer les eH ets toxiques du gossypol.
==

Les taux de sUlfate ferreux utilisés avec succès dans les rations de') poulets de chair et des

pondeuses sont de 0,08 à 0,6 piOO (LARBIER et LECLERCQ, 1991). Le pourcentage
". ~

d'incorporation maximum du tourteau de coton dans la ration des poules pondeuses est de 8

piOO (ANSELME, 1987).
-:--- ------

Mais dans la pratique, afin d'éviter tout incident on doit linùter son utilisation à 5 piOO

de la ration (ANGULO et CHATON, 1986)
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II- 2.1.1.4 Tourteaù de coprah

ECOLE INTER-ET~TS
, "S'E"' •.REDF'CIN~DES SCIENCE ,.,1 __,.

,VETEHINA1REBDE DAKAR

'aU:U..JOTHlEQUE. " ..

C'est le sous produit provenant du pressurage du coco. TI e'lt relativement pauvre en

matières azotées et peut être ll!fgement utilisé chez les pondeuses. Jusqu'à 20 piOO dans le

régime, les perfonnances restent comparables à celles, qui sont obtenues pour des rations

témoins (IEMVT, 1991).

La teneur en aminoacides indispensables de ces tourteaux est indiquée dans 'le Tableau

Tableau N° 4 - Teneur en aminoacides indispensables des différents tourteaux (PiOO)

(FERRANDO,1964)

Tourteaux So.ia Arachide Coton Coprah

Ar/!inine 7,1 9,9 7,4 7,1

Cvstine 1,9 1,6 2 1,8

Histidine 2,3 2,1 2,6 -

Isoleucine 4,7 3 3,3 -

Leucine 6,6 7 5 11,3

Lvsine 5,8 3 2,7 -

Méthionine 2 1 2,1 -
Phénylalanine 5,7 5,4 6,8 5,2

,

Thréonine 4 2,4 3 -

Tryptophane 1,2 1 1,3 1,6

Tyrosine 4,1 4,4 3,4 -

Valine 4,2 8 3,7 2,4

II-2.1.2 Les protéines issues des organismes unicellulaires

Ces protéines produites par les organismes unicellulaires (blctéries, algues, levures),

sont riches en acides aminés essentiels, mais pauvres en acides aminé~ soufrés et en arginine.
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11-2~1.2.1 Les aiguès

Les spirulines bleues (Spirulina maxima) présentent un double intérêt dans

l'alimentation de la poule pondeuse. Elles sont riches en matières azotées 50 pIOO environ et

remplacent parfaitement les sources de protéines traditionnelles. De:> essais ont été menés en

incorporant 7,5 pIOO et 15 piOO d'algues dans les rations, les meilleures perfonnailces de

-----ponte sont obtenues avec 7,5 p{,OO (BLUM et al., 1976).-
Les algues permettent la production d'oeufs bien colorés, car elles sont riches en

caraténoïdes. Selon PIOCCIONI (1965) une incorporation de 10 piOO de chlorure dans la

ration entraîne une augmentation de l'indice de consommation.

11- 2.1.2.2 Les levures

Les levures sont surtout utilisées dans l'alimentation des monogastriques mais sont

déficientes en méthionine. Leur teneur en proteines brutes varie- de 46 -54 piOO et la
"r ..........,

digestibilité de ces protéines est de 86 pIOO (PICCIONI, 1965). Selon leurs cultures, il y a

deux variétés de levures. La levure "L" est cultivée sur alcane non purifié et la levure "G" sur

alcane purifié. Ces deux variétés sont commercialisées sous le nom de "tropina". La quantité

d'aliment ingérée tend à augmenter chez les poules pondeuses rece\ ant des rations à base de

!ropina G.

L'addition de Tropina G n'affecte ni la production, ni le poids des oeufs. La tropina G

peut être utilisée comme source de protéines principales, à conditi;)n 'de ne pas excéder 12

pIOO des protéines totales (JACKSON et KIRKPATRICK, 1978). Cependant les torula

titrant 51,4 pi00 de protéines brutes incorporées à la ration ne modiJient pas significativement

le gain de poids, ni la production d'œufs des poules (SIRBU et al., 1978). D'après PICCIONI

(1965), une augmentation du taux de ponte est notée avec une ration titrant 3 piOO de levure

de ,bière.

11- 2.1.2.3 Les bactéries

Les bactéries n'ont pas encore fait l'objet d'une large utilisation à ,des fins alimentaires.

Les principales bactéries utilisées au cours des expérimentations sont '
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- Methanomonas sp

- Pseudomonas sp,

- Hydrogenomonas ;

- Acinetobacter (micrococcus) certifians ..

- Escherichia coli.

Les essais portant sur Acinetobacter ont donné de bons résultats, à condition de

corriger la déficience en méthionine et diminuer le taux d'acide nucléique. L'addition de cellules

microbiennes déshydratées à la ration des poules pondeuses n'affecte pas la croissance de ces

dernières. L'augmentation du taux de protéines microbiennes dans le régime des poules

améliore la production d'oeufs (WHITTEMORE et al., 1978).

La composition de ces sources est consignée dans le tableau n)j

Tableau nO 5 - Composition en acides aminés essentiels de ces sources de protéines

comparées à la farine de poisson (PiOO) (SENEZ, 1972)

Lévure* Bactérie ** Aigues"'** farine de

cyanophvcées poisson

Isoleucine 5,3 4,3 6,0 4,8

Leucine 7,8 6,3 7,6 7,5
:

Lysine 7,8 5,4 5,0 7,4

Phénvlamine 4,8 4,1 5,0 4,4

Thréonine 5,4 4,0 4,6 4,5

Trvptophane 1,3 0,8 1,4 1,3

Tvrosine 4,0 3,1 4,0 3,5

Valine 5,8 4,9 6,5 5,6

Méthionine + cvstine 2,5 2,6 1,8 3,9

[* Condida tropicalis]
[** micrococcus sp]
[*** spirulina maxima]
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fi-2.2 Protéines d'origine animale

fi-2.2.! Farines de viande '

Les farines de viande sont obtenues par cuisson ou séchage des déchets d'abattoir ou

d'industrie de viande. Les taux de matières azotées varient de 35 à 70 piOO selon la nature des

matières premières utilisées (IEMVT, 1991)., La farine de viande est une des sources

protéiques les plus employées dans les rations des volailles. Elle offre là possibilité de corriger

les déficiences protéiques des céréales et de produits végétaux en général et de relever la

qualité de la ration. Cependant son emploi est limité par la présence d'une proportion

importante de minéraux.

Le taux d'incorporation dans la ration est de 10 piOO. Au delà de 10 piOO une baisse de

perfonnance est constatée (LARBIER et LECLERCQ, 1991).

II- 2.2.2 Farine de sang

La farine de sang est obtenue par dessèchement du sang récupéré lors de l'abattage des

animaux de boucherie. D'après PICCIONI (1965) il existe deux systèmes de préparation: Le

système moderne (Spray) qui eJit un dessèchement par pulvérisatio!l et le dessèchement par

chauffage direct. Le système spray donne de la farine intégrale de sang contenant 84,7 piOO de

protéines brutes et 81,3 piOO de protéines digestibles. Le dessècheHlent par chauffage direct

pennet l'obtention de farine de sang avec 82,5 piOO de protéines brutes et 58,4 piOO de

protéines digestibles En pratique le taux d'incorporation dans la l'ation se situe à 5 piOO

(LARBIER et LECLERCQ, 1991).

fi-2.2.3 Farines de poisson

Les farines de poisson sont des matières premières très variables car leur fabrication va

du poisson entier à l'utilisation des déchets des conserveries. Elles sont considérées maintenant

comme un composant indispensable pour les rations des volailles. Les teneurs en protéines de

ces farines de poisson sont variables et consignées au Tableau nO 6.
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Tableau nO 6 - Teneur en protéines des farines de poisson (FICCiONI, 1965)

protéines brutes protéines digestibles

(pi 00) (vi 00)

Farine de poisson à faible 52,5 47,3

pourcenta!!e de matière !!ra~e

Farine de poisson à haut 48,4 46,3

pourcenta!!e de matière !!rasse

L'aviculteur doit donc choisir la farine de poisson à haut pe,urcentage protéique et à

basse teneur en matière grasse. Les farines de poisson sont très riches en lysine et méthionine

et constituent le complément idéal à l'utilisation des tourteaux d'arachide et de coton.

Le taux d'incorporation peut aller jusqu'à 10 plOO dans la ration des poulets de chair

âgés de 0 à 4 semaines et 3 à 5 plOO pour les pondeuses (IEMVT, 1991). La farine de poisson

est très appréciée par les volailles et constitue un facteur d'appétence (MEGANEM, 1977).

La principale limite à son utilisation est le goût de poisson qu'elle est susceptible de

donner aux produits avicoles (MEISSONIER, 1970).

II-2.2.4 Farine de plume

L'emploi de la farine de plume dans l'alimentation du bétail, et particulièrement de la

volaille est très récente. Cet usage, encore en cours d'expérimentation, connaît certaines

difficultés liées à la possibilité de transformation de la matière brute en substances plus

digestibles. En effet, la protéine des plumes est une kératine donc pa.:; très digestible.
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K CHAPITRE ID - BESOINS EN PROTEINES DE LA POULE PONDEUSE ET

INFLUENCE DE LA TENEUR EN PROTEINES DES

ALIMENTS SUR LES PERFORMANCES.

ID-l GENERALITES f
Le besoin d'un animal en un nutriment donné est la quantité optimale de ce nutriment

qui assure, lorsque tous les autr~s facteurs nutritionnels sont fournis en quantité suffisante, une

croissance normale et empêche en même temps, l'apparition de tel!t symptôme de carences

alimentaires (DIOP, 1982). D'après HURWITZ et BORSTEIN (1973) le besoin d'entretien

est environ le quart du besoin total.

Les facteurs conditionnant le besoin protéique découle de :

-l'équilibre des Acides aminés

- l'équilibre du régime,

-l'équilibre calories - protéines .. \

- la température et l'humidité extérieure ..

- la luminosité ..

- l'âge ..

-le sexe ..

- et la densité de l'élevage.

Tout déséquilibre protidique influence l'appétit, par conséquent la consommation

d'aliment et la croissance des oiseaux (FERRANDO, 1969).

ID-2 Métabolisme: des protéines et acides aminés

Le métabolisme des protéines et acides aminés concerne l'ensemble des réactions de

biosynthèse et de dégradation. Cependant la synthèse protéique n'est pas affectée par la
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position de l'ovule lors de son passage dans l'oviducte (HIRAMOTO et al.., 1990) . Les

produits de la digestion des protéines d'origine alimentaire sont absorbés essentiellement sous

la fonne d'acides aminés libres, mais aussi d'oligopeptides qui sont ra pidement hydrolysés dans

les entérocytes (LARBJER et LECLERCQ, 1991)

.J-

ID-J Estimation des besoins en protéines et acides aminés

Deux modèles d'estirriation ont été proposés par HURWITZ et BORN8TEIN (1973)

à savoir le modèle A et le modèle B.

ID-J.! Estimation selon le modèle A

Les besoins en protéines peuvent être estimés de la façon suivante:

= 1,85 W + 0,35 + 0,222 EWX%P/I00

W = poids du corps en kg

% P = pourcentage de la production d'oeuf par jour

EW = poids de l'oeuf en gramme.

L'éqtî~tion des besoins en acides aminés est élaborée de façon similaire à celle des

besoins en protéines. Les besoins en acides anlinés sont donnés par l'É quation ci-dessous.

Besoin en acides aminés (mg/jour) = Am/O.85 + 0.35A

Ay = protéines du jaune de l'oeuf= 44 plOO

At = acides concentrés dans le jaune de l'oeuf

W = poids du corps en kg

Am = entretien
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ll-3.2 Estimation selon le modèle B 1

Equation du besoin en protéines est :

Le besoin en acides aminés est donné par

Besoin en acides aminés (mg/jour) =

(Am/O.85)W + pX35At + EWX%P/IOOX(62 Av + 59 An+52At)

Ao = acides aminés contenus dans l'ovalbumine

ill-4 Facteurs de variation des besoins en protéines et acides aminés

Les besoiils en protéines et acides aminés chez la poule pondeuse varient en fonction

d'un certain nombre de facteurs.

ID-4.1 La génétique (souche)

Les pondeuses de souche légère consomment moins d'aliment que celles de souches mi­

lourdes donc ont un besoin protéinique plus élevé que celui des mi-lourdes. Selon BUBER et

BONTEMPI (1988), les pondeuses légères ont besoin de 15 à 17 pl 00 de matières azotées et

les mi-lourdes de 14 à 16 piOO.

ID-4.2 Le niveau d'énergie

L'ingestion des nutriments dépend avant tout du niveau énerg{,tique de la ration. Plus ce

taux est élevé, plus petite sera la quantité d'aliment consommée. Le~ rations riches en énergie

devront par conséquent renfenner davantage de protéines que 1es' rations à faible taux

fnergétique (FAO, 1965).
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Tableau N° 7 - Besoins en protéines et acides aminés selon la con sommation et l'énergie

(IEMVT, 1991)

o
'l'

Souches Léf!ères mi-lourdes

consommation journalière 90 100 110 120 130

(g)

3100 3000 3000 2800 2700
-

Energie métabolisable/kg d'aliment à à à à

3200 3000 2900 2800

Protéines brutes 18 16,5 15,5 14,5 14

(Pl 00 d'aliment)

méthionine 0,39 0,36 0,33 0,32 0,30

(pl 00 d'aliment)

méthionine + cystine 0,71 0,65 0,60 0,57 0,54

(P100 d'aliment)

lysine (plOO d'aliment) 0,79 0,12 0,66 0,61 0,57

ID-4.3 La température

La température ambiante a une influence considérable sur l'ingestion d'aliment. A 32 oC

, les poulets consomment une quantité de nourritures inférieure d'w l tiers environ à celle qui

leur est nécessaire à 13 oc. Il a été démontré que les besoins en protdnes sont plus importants

aux températures élevées qu'aux basses températures (FAO, 1965). SMITH (1992) a montré

que la consommation journalière des oiseaux pondeurs diminue si la tl:mpérature augmente.

Cette baisse de la consommation a comme conséquenc; un approvisionnement

insuffisant en nutriments essentiels: protéines, acides aminés... etc. El climat chaud il est donc

conseillé d'augmenter le taux de ces nutriments d'environ 10 plOC par rapport aux valeurs

usuelles (ANSELME, 1987). Les chercheurs de l'Arizona recommmdent de fournir dans la

ration 16 à 18 pl00 de protéines pendant la saison chaude de façon que les productions et la

taille des oeufs restent nonnales (FAO, 1965)
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climat tempéré climat tnpical

Poulettes 15 piOO HplOO

Pondeuses 20 piOO 2:' piOO

ill-4.4 Le niveau de consommation alimentaire

( Les besoins. en protéines sont étroitement liés à la consommation. D'après

\FERRANDO (1969), les besoin~ en protéines diminuent lorsque la consommation alimentaire

augmente. On note également une diminution des besoins en acides aminés, protéines lorsque

le niveau d'alimentation augmente (IEMVT, 1991). Pour des consommations alimentaires

supérieures à 12,8 kg/100 poules/jour, le pourcentage de protéines dans la ration est de 14

piOO (FERRANDO, 1969).

ill-4.S L'âge

( Le poussin a un besoin protéique plus élevé car il doit éssurer sa croissance. La

\ pondeuse a ~lus besoin de protéines et acides aminés que les poulettes. Les besoins selon l'âge

\ sont consignés dans le tableau nO 9.

Tableau nO 9 - Besoins en protéines et acides aminés en milieu tropical selon les périodes 1-
d'élevag~s (PARENT et al., 1989)

Nutriments Poussins Poussins Poulettes Pondeuses Il:

Oà2s 2à8s 8 à 20 s 21 s et plus

Energie métabolisable 3200 2600 2600 2600

(kg d'aliment)

Protéines brutes (p 100) 23,7 18,0 13,0 18,5

Lysine (p100) . 1,24 0,85 0,55 0,93

Méthionine (p100) 0,52 0,33 0,26 0,41

*à partir de i 0 pi00 de ponte
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ID-4.6 Le stade de production 1"-
Le poids d'œuf évolue au cours de la production. Les prern ,ers œufs pèsent 48 à 53

grammes et à partir du 3ème mois de ponte le poids d'œufs atteint 6') grammes (HUBERT et

BONTEMPL 1988).

D'après l'équation des besoins proposée par HURWIZ et BORSTEIN (1973) qui est

fonction du poids des oeufs, il parait évident que les besoins en p'·otéines et acides aminés

augmentent avec le poids des oeufs.

Tableau N° 10 - Besoins en protéines et en quelques acides aminf5 à différents stades de

production (HURWITZ et BORSTEIN, 1973)

Leghorn New Hamphire Rhode Island Red

- X Leghorn X Leghorn

Stade de la production 1 2 3 1 2 3 1 2 3

Poids des œufs (/!liour) 41 44 42 41,S 45 42 43 46 43

Protéines 12,6 13,5 13,4 13,2 14,3 14,0 13,5 14,5 14,2

Lvsine 0,71 0,76 0,73 0,72 0,78 0,74 0,75 0,80 0,76

Méthionine 0,32 0,35 0,35 0,35 0,37 0,37 0,35 0,28 0,38

Méthionine +Lysine' 0,53 0,57 0,57 0,56 0,61 0,60 0,57 0,62 0,61

ill-4.7 La source de protéines

Les protéines d'origine animale ont une teneur en matière; azotées beaucoup plus

ëlevée que celles d'origine végétale. En plus la qualité biologique (;es protéines animales est

supérieure à celle des protéines végétales ( LISSOT, 1965). Donc il faut une quantité plus

importante de protéines végétales qu'animales pour satisfaire le besoir.

ill-4.8 Le rapport énergie -protéines

Il s'agit du rapport entre l'énergie (c) de la ration et la quanti~ é (p) de matières azotées

qu'elle contient . Le pourcentage des protéines et le rapport énergi~-protéines est une façon

pratique d'exprimer le besoin protéique.

Le rapport énergie-protéines varie avec l'âge de l'animal et If type de production. Des

expériences ont montré que plus le niveau énergétique de la ration est élevé plus on doit y

1

1



20

lOcorporer de matières azotées si l'on veut avoir les résultats escomptés. Le rapport

calcium/phosphore (C/P) dans laration doit se situer entre 190 et 220 (IEMVT, 1973).

L'augmentation des concentrations en calories et en protéines réduit significativement la
. ~

consommation alimentaire (N'GUESSAN et al., 1989). FERRANDO (1969) montre que la ) /

consommation protéique a tendance à s'élever quand le rapport C/P e.,t constant. / /

ID-S Influence de la teneur en protéines des aliments sur les performances des ~

pondeuses

Les poules pondeuses sont plus performantes avec une alimentation riche en protéines

qu'avec une alimentation pauvre en protéines. Le tableau nO Il nous montre l'influence du taux

de protéines dans le régime sur les performances de ponte, la consommation et le poids

corporel.

Tableau nO Il - Effet de l'augmentation des taux de protéines dans l'alimentation sur les

performances de ponte sur la consommation et sur le poids du corps (JENSEN et al.. , 1990)

Taux de protéines (p100) 14 16 18

Production d'oeuf (p100) 77,5 87,9 89,4

Poids d'oeuf (g) 61,3 61,8 62,9

Consommation 99,1 104,9 111,9

alimentaire (g)

consommation par 1,54 1,42 1,42

douzaine d'oeuf (kg)

Indice de consommation 2,09 1,93 1,81

Poids du corps -62,5 50 105,5

ID-S.l La production d'œufs

Selon BABATUNDE et FETUGA (1976), la production d:rufs la plus élevée a été

obtenue avec les taux de protéines variant de 12 à 16 plOO dans la ralion.

\
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La quantité totale d'œufs pondus dépend aussi de l'équilibre des acides aminés et de leur

teneur dans le régime. Cependant, il a été démontre que la baisse de la production d'œufs dans

le passé est due en partie à la déficience en méthionine et en cystine.

( ( La production d'œufs est améliorée de manière significatiw- quand l'alimentation est

II supplémentée en méthionine (CALDERON et JENSEN, 1990).

\

D'après PARSONS et LEEPER (1983) la supplémentation en choline et méthionine

if améliore significativement la production d'œufs pour une alimentatiof' dont le taux en protéines

\~ brutes est 14 pJOO. ,.

r La choline et la méthionine entraînent l'augmentation de la production d'oeufs pour un
(

': 1 aliment pauvre en protéines brutes mais ne produisent ·aucun effet dans une nourriture très

\\1 riche en protéines brutes. Quand à ISHIBASm (1985) il montre que les performances de

\~ A °nfl ' 1 h\~onte peuvent etre 1 uencees par a tryptop ane.

, \( Selon CALDERON et JENSEN (1990), CAVE (1984), le nombre d'oeufs pondus

\\augmente avec la consommation d'une alimentation riche en protéines. SELL _et JOHNSON

(1974) notent que les rations ne contenant que 12 à 14 plOO de protéines ne diminuent pas les

performances de ponte à condition de complémenter en lysine et ou e'l méthionine.
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ID-S.2 La consommation alimentaire

Tableau nO 12 - Effet du taux de protéines sur la consommation alimentaire sur la

consommation par douzain~ d'œufs et sur l'indice de consommation (CALDERON et

JENSEN, 1990).

Taux de protéines 13 16 19

(PlOO)

Consommation 108,0 112,6 114,8

alimentaire (g)

Consommation par l,54 l,50 l,50

douzaine d'œufs (g)

Indice de consommation 2,24 2,20 2,13

(g d'aliment consommé/g

d'œuf)

La consommation alimentaire augmente avec l'élévation du ,aux de protéines dans le

régime tandis que l'efficacité alimentaire diminue avec l'élévation du taux de protéines

(CALDERON et JENSEN, 1990). La nourriture consommée par douzaine d'œufs pondus

devient faible pour un taux de protéines très élevé dans l'alimentation (BABATUNDE et

FETUGA, 1976)'.

II-S.3 Le poids vif

BARNES et MILLER (1981) remarquent qu'un aliment p;lUvre en protéines à des

effets néfastes sur le poids corporel. Les pondeuses sounùses à 1:' pI00 de protéines dans

l'alimentation perdent plus de poids que celles recevant respectivement 16 pIOO et 20 pIOO

alors que seule les pondeuses dont la ration titre 18 pIOO accusent une augmentation de poids

(BABATUNDE et FETUGA, 1976).

JENSEN et al. (1990) montrent que le gain de poi~s est obtEnU à partir de 16 pIOO de

protéines dans la ration. Le meilleur gain de poids a été enregistré C'lez les pondeuses nourris

avec une alimentation contenant 18 pIOO de protéines.

,
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Selon CALDERON et JENSEN (1990), les poules les plus lourdes sont obtenues avec

une ration titrant 19 pl00 de protéines. Le poids du corps n'augmente pas significativement

avec les aliments dont la concentration en protéines est de 13 plOO (JENSEN et PENZ,

1990).

Il-SA Le poids des œufs

Selon SAUVEUR (1982) et .JENSEN et al. (1990), le poids des œufs n'est pas

significativement influencé par le taux de protéines dans l'aliment. Par contre JENSEN et

PENZ (1990), CALDERON et JENSEN (1990) constatent une allgm~ntation du poids des

œufs lorsque le taux de protéines dans la ration augmente.

Le poids moyen de l'oeuf et celui de l'albumen sont réduits significativement sous l'effet

d'une déficience en méthionine, qu'elle soit ou non associée à un manque de protéines

(GUILLAUME et CALET, 1973).

CALDERON et JENSEN (1990) montrent que le poids d'oeuf augmente avec la

supplémentation en méthionine quelque soit le niveau de protéines. JENSEN et PENZ (1990)

montrent que la consommation d'un régime riche en protéines apl'ès le pic de ponte peut

améliorer le poids des œufs.

Au terme de cette première partie, nous pouvons dire que la fraction azotée de l'aliment

est assurée par les sous produits locaux des huileries qui peuvent être utilisés à des niveaux de

20 à 30 plOO dans les régimes (ARSENE, 1994).
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.~. CHAPITRE 1- MATERIELS ET METHODES

1-1 Matériels

1.1.1 Le matériel animal et aliment

1.1.1.1 Les animaux

Les essais ont porté sur 26 poules âgées au départ d'un jour et de race " Hy-line" dont

les caractéristiques sont indiquées dans le tableau nO 13. Le plan de prophylaxie de ces

poussins est consigné dans le tableau nO 14.

Tableau nO 13 - Caractéristique dè la hy-line W 77 (Hy-line international, 1991)

Période de ponte (jusqu'à 80 semaines)

Pic de ponte 90 -93 piOO

Nombre d'œufs à 80 semaines:

. par poule présente 313 - 332

. par poule départ 300 - 320

Viabilité à 80 semaines 39 à 93 piOO

Poids moyen des œufs à 32 semaines 58,3 g / œuf

Poids moyen des œufs à 70 semaines 64,2 g / œuf

Poids corporel à 32 semaines 1,7 kg

Poids corporel à 70 semaines C8 kg

Consommation par douzaine d'œufs de poids moyens 1,63 - 1,77

k!! d'alimentlk!! d'œufs 1,2 - 2,4
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Tableau nO 14 - Plan de prophylaxie des pous~ins

Alle Gour) Produit Posolo1(ie Observations

3à5 Fr 15 2 gIl/jour a!ltistress et prévention des

_. réactions post vaccinales

6 RB 1 100 doses / 0,85 1 vaccination contre Newcastle

7 à 10 Fr 15 2g1l/jour Antistress

11 BuR706 1000 doses / 10 1eau vaccination contre Newcastle

boisson

12 à 16 Diavicide 0,5 g/l/jour prévention coccidiose

18 - 19 Olivitasol 3,75g/l/jour vitamine -stimulant

20 Fr 15 2$!; Il/jour antistress

21 Sotasec 100 doses/l,51 rappel contre Newcastle

22 à 25 Fr 15 2 gIl/jour antistress

27 à 29 Diavicide 0,5g/l/jour prévention coccidiose

30 Tétramiso1e 3ml vermifuge

31 à 33 Olivitasol 3,75 journ vitamine stimulant

36 Tétramisole 3m vermifuge

44à46 Diavicide 0,5g/l/jour prévention coccidiose

47 Fr 15 2g1l/j antistress

48 Sotasec 100doses/1,5 1 rappel contre Newcastle

58 Tétramisole 3ml vermiguge

59 à 61 Diavicide 0,58 gIl/j prévention coccidiose

62 au 65 olivitasol 3,75gn vitamine·stimulant

73 " " "
74 Sotasec 100 doses/l,51 ;-appel contre New castle

75 à 89 Fr15 2g111j antistress

90 DIFTOSEC Transfiction de la va';cination contre Newcastle

membrane de l'aile

91 Diavicid 0,5/gIl/j prévention coccidiose

92 Fr15 2g/l/j Antistress

93 Tretamisol 3ml vermifuge

94 Diavicide o,sgn prévention coccidiose
::

124 lmopest 0,3 ml/poulette IM va;;cination contre Newcastle
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1.1.1.2 Les aliments

Trois types d'aliments mélangés au niveau du département de Zootechnie alimentation/
. /'

ont été utilisés. Ces aliments ne différent entre eux que par la teneur fn protéines.'

Les aliments A, B et C renfennent respectivement 14, 18 et 22 piOO de protéines

brutes.

La composition de ces 3 types d'aliments est indiquée dans le -i ableau nO 15

Tableau N° 15 --Composition centésimale des 3 types d'aliments

Taux d'incorporati(?n en kg

Matière premières AlimentA Aliment B 1 Aliment C

Sorgho 34 31 26

Maïs 30 30 30

Sons
.

8 7 7

T. arachide 14 11' i 20

Farine de poisson 5 7
1

9., ,

C.M.V 3,5 3,5 3,5

Phosphate bicalcique 2 2 2

.carbonate de calcium 3,5 3,5 1 3,51
,

TOTAL 100,00 100,00 i 100,00

'.. ;;j/:
Le coût de revient de ces trois rations est illustré par le tableau nO 16
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Tableau N° 16 - Coût de revient d'un kilogramme de diffi~rentes rations

Coût de chaque inJ!rédient en CFA

Matières premières Prix du kg de lot A LotH LotC

matière en CFA

C~ 400

Coût de lOOkg

Carbonate de calciwn 125

Phosphate bicalcique 400

3230 29:1-5 2470

3750 3750 3750

600 525 525

1400 1700 2000

600 g.!.Q 1080

1400 1400 1400

800 8(10 800

437,5 43 7 ,5 437,5

12217,5 123 n,5 12462,5

125

75

95

,\ 100 1
\_ ---.J.

__ _ i

120

Maïs

Son

Sorgho

T. arachide

Farine de poisson

d'aliment

Coût d'un kg d'aliment 122 1::4 125

~.'

\

1-1.2 1 Matériels d'élevage

Û)\ ,~.

Î)V A

1 cO

4~S~
1-1.2.1.1 Milieu d'étude ~ft ~

~ ~
Les poussins étaient élevés sur une litière répandue dans une salle close représentant la

1-1.2 Matériels d'élevage et de laboratoire

poussinière.

Cette dernière disposait d'un dispositif de chauffage qUi (' permis de maintenir la

température constante. A l'âge de 22 semaines les poules ont été transférées dans 9 cages

métalliques disposées en batterie .Les cages avaient les dimensions ci· dessous:

~ longueur 58,7 cm

- largeur 48,5 cm

- hauteur 37 cm

... ;,
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1

1

1

1

1

1

1

1

1

1
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- superficie 0,28 m2

Ces cages présentent sur leur plancher 320 trous de i,5 'cm de diamètre chacun.

Chaque cage est munie d'une plaque métallique qui permet de rccupérer les aliments qui

tombaient des mangeoires et en dessous un plateau métallique pour ncueillir les déjections.

Les températures de la salle ont été relevées par un thermomètre munI et sont consignées dans

le tableau nO 17.

Tableau N° 17 - Températures hebdomadaires moyenne; du bâtiment

Al!e (semaine) Temnérature (OC)

23 23,75

24 23,5

25 22,75

26 22,5

27 19,5

28 20,5

29 23,5

30 . 22,75

31 22,75

32 24

33 22,5

34 22,5

35 22,75

36 22,5

37 23,75
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1-1.2.1.2 Abreuvoirs et mangeoires

Au démarrage, deux (2) abreuvoirs xiphoïdes en plastique (le 1,5 litre chacun et des

mangeoires métalliques de· 45 cm sont utilisés. Après chaque ca~e disposait d'un pot en

plastique pour abreuver et un mangeoire pour nourrir.

1-1.2.2 Matériel de laboratoire

- balance de marque Meuler P2000 (0,001 à 2 mg)

- produits chimiques

- Büchi 315

- Etuve réglable

- dessiccateur plus absorbant universel

- hotte

- four à moufle réglable à 550°c

- plaque chauffante

- spectrophotomètre

- ballon de kjedaW ou digesteur

-creusets en porcelaine

- creusets en verre filtré porosité 2

- papiers filtres

- filtre sous vide

Ce matériel a sewi aux analyses chimiques des différents type~ d'aliments et à la pesée.

1-2. Méthodes

1-2.1 Constitution des lots

Les poules ont été reparties au hasard en 2 lots de 9 poules cl'acun et 1 de 8 poules. Le

premier lot reçoit l'aliment B, le deuxième lot l'aliment C et le demie] l'aliment A. On disposait

de 3 parallèles pour un même type d'aliment
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1-2.2 Pesée des poules

Au début de l'expérimentation, le poids de chaque poule est déterminé individuellement

et ceci a pennis d'avoir une idée sur le poids moyen du lot. A la fin (le l'expérience, les poules

de ch'.lque lot sont pesées à nouveau.

1-2.3 Mesure de la consommation ·a1imentaire

.Les aliments ont été servis 2 fois par jour : le matin et le soir. L'eau est servie ad

libidum. La consommation alimentaire par jour et par lot est la différence entre la quantité

d'aliment distribuée journalièrement et la quantité restante après 24 htures.

1-2.4 Analyses

1-2.4.1 Analyses chimiques des aliments

1-2.4.1.1 Matière., sèche et taux d'humidité

Le taux d'humidité est par convention la perte de masse q'1e subit un échantillon à

i',nalyser maintenu à 10Soe pendant 4 heures dans une étuve.

1-2.4.1.2 Matières azotées totales ..

L'azote total est dosé par la méthode de Kjeldhal. L'échantillon d'aliment est minéralisé

à l'acide sulfurique en présence d'un catalyseur.

L'ammoniac est libéré par adjonction de soude distillée et r€~ueillie dans une solution

d'acide borique puis titrée avec de l'acide sulfurique (H2S04) 0,1 N.

MAT = Matière azotée totale

PE = Prise d'essai

MAT(p100)
v x 1,4008

PE

v = Volume d'H2S04 O,lN délivrée lors de la tiration
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1-2.4.1.3 Cellulose brute

L'échantillon est soumis à deux hydrolyses successives acide puis alcalin. Le résidu est

ensuite séché puis calciné. La perte de poids résultant de la calGination correspond à la
/-

cellulose brute de l'échantillon.

1-2.4.1.4 Phosphore total

L'échantillon est minéralisé par voie humide et mis en soluti~n acide. La solution est

traitée par le réactif de Vanadomolybdique. La densité optique de la solution jaune ainsi formée

est mesurée au spectrophotomètre à 430 mm. La teneur en phosphore total sera déduite à

partir d'une courbe d'étalonnage.

1-2.4.1.5 Calcium

L'échantillon est incinéré, les cendres sont traitées par l'acide acétique et le calcium est

précipité sous forme d'oxalate de calcium. Après dissolution du précipité dans l'acide

sulfurique, l'acide oxalique formé est titré par une solution de permanganate de potassium

0, IN. lml de permanganate (0, IN) correspond à 2,004 mg de calcium.

1-2.4.1.6 Cendres brutes

Les cendres brutes d'un aliment solide sont les résidus de la substance alimentaire·

obtenue après incinération à Ssooe pendant 6 heures dans un four à Eloufle.

1-2.4.2 Analyses statistiques

Les résultats sont présentés sous forme de moyenne. La ccmparaison inter-lot a été

faite par une analyse de variance à facteurs répétés selon le test de Fischer (au seuil de

signification 0,05 J. Les valeurs de (P < 0,05) ont été considérées comme significatives.

1-2.5 Calculs effectués·

Nous avons calculé les paramètres suivants:



- Gain moyen quotidien par poule = [{Poids poule fin expérience} - {poids

moyen début expérience}]1{Le nombre de jours d'expérience}

- P100 de ponte hebdomadaire par lot = [{Nombre d'oeHfspondus par /s}1

{7 7< Nombre de poules par lot} ]xl00

l,

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1
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- Consommation alimentaire hebdomadaire =
{quantité d'aliment distribuée /s} - {quantité d'aliment refusée /s}

- Indice de consommation hebdomadaire =

{quantité d'aliment consommée /s}1{poids total des œuf~ /s}

- Consommation par douzaine d'œufs = [{Consommatiûn alimentaire

hebdomadaire}/{nombre d'œufs pondus dans la semaine}]x12

-,

- Poids d'œuf moyen hepdomadaire par lot = {poids-total des œufs des 2

derniers jours de la semaine}/{Nombre d'œufs pondus pendant ces 2 jours}

\
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CHAPITRE II - RESULTATS ET INTERPRETATIONS

II-l Composition chimique des aliments

Les analyses de laboratoire des différentes rations que nous a'Jons effectué.esont donné.

les résultats consignés dans le tableau nO 18.

Tableau nO 18 - Composition clùrnique des aliments'

AlimentA Aliment B Aliment C

Matière sèche (pI 00 de MF) 94,46 94,6<1- 95,35

Protéines brutes (pIaO de MS) 15 22 25

Cendre brute (pI00 de MS) 7,71 7,61 7,32

calcium (pI 00 de MS) 2,91 3,11 3,06

phosphore total (pI 00 de MS) 1,29 1,34 1,67

cellulose brute (pI00 de MS) 3,70 4 4,9

EnerKie (kcal d'EMliour) 2357,5 2818) 2737,4

II-2 Influence du taux de protéines sur la consommation alimentaire

L'effet du taux de protéines sur la consommation alimentaire hebdomadaire des poules

est présenté au tableau n° 19 et illustré par la figure n° 1.

'....

-.
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Tableau N° 19 - Evolution de la consommation alimentaire des pc)ules des différents lots

Consommation en wsemaine

AKe des poules (semaine) LOTA LOTB LOTe

23 6550 7497,2 7376,5

24 7424,8 7404,1 7418,9
\

25 : 6720 -7560 ., 7560

26 6253 7242,9 7062,4

27 5414,9 6142,5 6676,2
'Iv

28 4987,7 '5183,5 6205,3

29 4224,2 4739,1 5589,3

30 5583,3 6114,27 7267,7

31 4590 6011,9 7065t07

32 4992,8 6129,8 7016,23

33 3875,1 4879,1 5738,6

34 4750,5 4892 5584,4

35 4229,4 5210,2 • 5984

36 ·4546,2 5302,1 . 6035

37 4503,8 5156,1 5950,3

\

,.

\

•



36

.-. .-. .-.
s e:- u

'-'.-. .-. .-.
~ ~ ~
c c =-
~ ~ ~
0: 0: 0:e e ee e e
0 0 0

'" '" '"c c c
0 0 0
u u u

1

f
1• •

1 1

1
'1 \~

\ "\~/

/ l~
-~~/

"\ \
of

/
.7

1 0-

--~~~
/

./7/

/ ~
~V

./

j7 /
\/V

--l---

~
~J

--1--

r--
"'l

\0
"'l

l(l

"'l •

'""'l

"'l
"'l

....
"'l

....
"'l

.-.
~

0 C
"'l ë;;

e
~

'"'"
'-'

.... ~

I:lll
-<

oc....

r--....

\0....

l(l....
_u

'"....

"'l •.... ..4

........
o
oo
co

oo
o
-.0

o
oo
on

(~ rr0!lllIIrwosrrO;)

o
oo
.".

o
oo
f')

ooo
N

Figure 1 - Evolution de la consommation alimentaire des différent 3 lots en fonction de la

teneur en protéines du régime
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La quantité d'aliments ingérée par le lot C est supérieure à cel le ingérée par le lot B qui

lui-même consomme plus que le10t A. La différence entre les quantités d'aliments consommées

est significative ( p< 0,05).

Nous notons une baisse progressive de la consommation alimentaire des 3 lots entre les

2sème et 29ème semaines d'âge.
'"'t.

A partir de la 29ème semame on observe une augmentafon de la consommation

alimentaire des différents lots jusqu'à la 32ème semaine.
'..

Entre les 32 et 34ème semaines, nous avons une chute de la consommation et cette

1
1

'1d'œuf: pondus diminue

dernière devient plus ou moins stable à partir de la 3sème sem2ine d'âge. ~ nourriture l
consommée Rar douzaine d'oeuf.s pondus pour les lots A,B et C est respectivem~t 1,96 ; 1,89
~ ~-- -------

et 1,83 kg_ Cette nourriture consommée par douzaine
\~---- -- --..--- . --- -- - __ o. _

l'augmentation de la teneur en protéines du régime.---- - .----'--.--
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Tableau nO 20 - Consommation d'aliments par douzaine d'œufs ponlus (kg) selon le taux de

protéines

AJfe (semaine) LOTA LOTB LOTe

23 3,57 4 i~,65

24 2,94 2,6 ~:, 17

25 2,59 2,74 ,85

26 2,57 2,67 1,8
,

27 1,48 1,67 :;,10

28 1,66 1,51 ;.,51

29 1,37 1,2 1,34

30 1,72 1,63 ~,58

"""":
31 1,84 1,53 :,63

32 1,82 1,83 1~7

33 1,37 1,39 1?4

34 1,84 1,46 \45

35 1,54 1,52 ' ,28

36 1,60 1,44 ,50

37 1,59 1,26 ' ,55

Movennes 1.96 189 1,83

fi-3 Influence du taux de protéines sur les performances de ponte

fi-3.! La production d'œufs

La production hebdomadaire d'œufs des 3 lots est indiquée dans le tableau nO 21 et

illustrée par la figure nO 2.
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Tableau N° 21 - Evolution de la production hebdomadaire d'œufs en fonction

de la teneur en protéines

Production d'œufs (pl00)

Age des poules (semaine) LOTA LOTB LOTe

23 39,28 . 34,92 30,16

24 82,14 53,97 65,08

25 91,07 52,38 77,77

26 ~ 85,71 52,38 74,6

27 78,57 73,95 60,32

28 64,28 73,21 77,77

29 66,07 -81,93 79,36

30 74,28 80,36 87,3

31 61,22 8~,93 . 82,54 .

32 67,35 71,43 77,77

33 69,39 75 77,77

34 63,26 71,43 73,01

35 67,35 73,21 88,88

36 69,39 78,57 76,1939

37 . 69,39 87,5 73,01
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La production d\~ufs chez tous les lots a démarré entre le~ 21 ème et 22ème semaines

D'après la figure 3 nous constatons que la production du lot A est supérieure à celle des

lots B et C entre les 23ème et les 27ème semaines. La plus faible production pendant cette

période est observée avec le lot B. A partir de la 28ème semaine, la production d'œufs la plus

élevée est obtenue avec le lot Crsuivi du lot B. Donc la production du lot A reste inférieure à

celle des 2 autres lots.

, .

Mais la différence de production entre les différents lots n'est pas statistiquement

significative (p> 0,05). A partir de la 28ème semaine le taux de pontE est plus ou moins stable.

, Les pourcentages moyens hebdomadaires de ponte des lots A, B et C sont respectivement 72,

72,22 et 76,52 avec des pics de production respectifs de 91,07 ; 83,9l et 88,88 plOO. Tous ces

pics de production sont inférieurs au pic théorique de cette souche qui est de 93 plOO.
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11-3.2 L e poids des oeufs

Tableau N° 22 - Evolution du poids des œufs en fonctio'l de la teneur

en protéines de l'aliment

Poids des œufs (.r!J

Age (semaine) LOTA LOTB LOTe

- 23 35 41,37 44,37

24· 43,22 42,29 42,29

25 50,69 49,23 50,18

26 49,91 50,61 49,34

21 51,53 51,47 50,52

28 49,51 51,26 50,65

29 50,56 50,67 54,23
..

30 52,01 53,80 55,20

.31 51,66 55,~6 55,33

32 52,42 55,43 56,15

33 51,92 56,08 55,45

34 51,20 53,47 52,78

35 52,28 55,44 52,99

36 55,15 55,88 53,65

37 54,44 55 54,65

Moyenne 50,10 51,84 51,87

.
0,
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En se référant à la figure 3 et au tableau nO 22 , il n'y a aucune différence significative

entre le poids des oeufs des 3 lots de la 23ème à la 28ème semainè. A partir de la 28ème

semaine, les œufs les plus petits sont enregistrés dans ·le lot A. Cette variation de poids entre le

lot A et les 2 autres est statistiquement significative. Les poids moyens des œufs durant toute

l'expérience pour les lots A,B et C sont respectivement 50 ; 51,84 et 51,87 g. La différence de

poids des œufs entre les lots B et C n'est pas significative CP > 0,05).

De plus nous notons que le poids des œufs augmente avec l'âge. En somme,

observons une augmentation du 'Poids des œufs avec l'élévation du ni'. 'eau de protéines.
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II-4 Influence du taux de protéines sur l'indice de consommation (le)

Tableau nO 23 - Evolution de l'indice de consorru ~lation

selon le niveau de protéines dans le régime

Indice de consommation

AJ!e (semaine) LOTA LOTB LOTe

23 8,51 8,2 8,74

24 3,7 5,1 4,2

25 2,6 . 4,6 3,1

26 2,6 4,3 3,0

27 2,4 2,7 3,4

-28 2,8 2,5 2,5

29 2,25 1,99 2,56

30 2,75 2,52 2,4

31 2,96 2,30 2,45

32 2,88 2,76 2,55 ..

-.

33 2,20 2,07 2, Il

34 2,99 2,28 2,3

35 2,45 2,29 2,11

36 2,42 2,15 2,34

37 2,43 2,91 2,35

moyenne 2..1.88 280 2.,62

. ~'.

:. :,

, '~".
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Entre les 23ème et 27ème semaines d'âge, les plus faibles indices de consommation sont

obtenus avec le lot A recevant 15 piOO de protéine"s et les plus élevés avec le lot B recevant 22

piOO de protéines dans le régime. A partir de la 28ème semaine les meilleurs indices de

consommation sont notés avec le lot C suivi de B. Les indices dE consommation sont très

élevés pendant les 2 premières semaines d'expérience , s'améliorent )ar la suite et deviennent

plus ou moins stables à partir de la 28ème semaine. Le meilleur inèice de consommation est

obtenu à la 37ème semaine, soit 1,91 pour le lot B.

Aucune variation significative n'a été observée pour les indices de consommation des

différents lots. En résumé, le tableau nO 23 indique clairement que ['indice de consommation

diminue avec l'augmentation du taux de protéines dans le régime.

ll-S Influence du taux de protéines sur le poids corporel

Les pouies recevan~ 22 piOO de protéines dans la ration ont lme croissance plus rapide

que celles recevant 25 pi00 de protéines qui à leur tour s'alourdisseu plus vite que les poules

recevant 15 piOO de protéines~ Les résultats sont consignés dans".leJ!lJleau nO 24.
" ---~- - ,

Tableau N° 24 - Evolution du poids corporel en fonction de la tenel '.f en protéines du régime

LOT A B
""

C."

Poids moyen en début 1131 1128 1150

d'expérience (g) /pou1e

Poids moyen en fin 1131 1386 1343
"~

d'e),:périence g/poule

Gain moyen 0 2,367 1,771

quotidien/poule (g)

D'une manière générale les meilleurs gains moyens quotidien ~ sont enregistrés avec le

lot B, suivi du lot C. Avec le lot A, il n'y a pas eu gain de poids.

."
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CHAPITRE ID - DISCUSSIONS ET RECOMMANDATIONS

ID-l Critique de la méthode

L'évaluation de la consommation alimentaire pose problème pour des raIsons de

commodité des cages. Les refus étaient souvent mélangés à l'eau et aux fècès.

En plus, la rruse en cage peut être un facteur de stress qUI se répercute sur les

paramètres étudiés (GMQ, production d'œufs, etc.)

m-2 Discussions des résultats

m-2-1 Influence du taux de protéines sur la consommation alimentaire,

Nos résultats montrent une évolution croissante de la consommation alimentaire avec

l'augmentation du taux de protéines brutes dans' les .rations alimentaires distribuées. Cette

consommation augmente de mamère.significative.

Donc l'apport quantitatif de protéines semble aVOlr une i~illuence sur la pnse de

nourriture des pondeuses.

~ Nos résultats sont conformes à ceux de JENSEN el al. (1990), CALDERON et

JVJENSEN (1990) qui rapportent que la consommation alimentaire augmente avec l'élévation du

taux de protéines dans le régime.

Donc les pondeuses soumises à une alimentation dont le taux de protéines est élevé

sont .les plus aptes à utiliser leur nourriture pour la production d'œuf>. Ceci concorde avec les

résultats de BABATUNDE et FETUGA (1976), CALDERO~ et JENSEN (1990),
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JENSEN el aJ-. (1990) qui montrent que la nourriture consoml'lée

pondus est faible pour un taux de protéines élevé dans l'alimentation.

par douzaine d'œufs l.
Les valeurs trouvées par ces auteurs sont inférieures à nos vë.leurs et la différence peut

résider au niveau des conditions-d'expérimentation et même de la sou: :he.

La diminution de la consommation alimentaire de la 25èmc à 11 2geme semaine peut être

liée au froid qui est un agent de stress pour les oiseaux.

Le pic de ponte traduit l'augmentation de la quantité d'aliments ingérée entre la 29ème

et la 32ème semaine. On peut penser que cette stimulation de l'appétit vise à couvrir les besoins

de production.

La discordance entre les valeurs des analyses chimiques des aliments d'expérience et les

valeurs théoriques pourrait s'expliquer par une origine diversifiée des matières premières ou un

mélange qui n'est pas homogène~

Donc toute matière première doit subir une analyse minuti( ;use de laboratoire avant

1

d'être incorporee. dans une quelconque ration.

I11-2.2 Influence du taux de protéines sur les penOl'mances de ponte

ID-2-2-11a production d'œufs

D'une manière générale, les résultats font apparaître que la production d'œufs est plus

importante chez les poules du lot C (recevant 25 plOO de protéine·;) que celui du lot B (22

plOO de protéinesj. Le lot A recevant 15 plOO de protéines enregistn la plus faible production.

Donc notre étude montre que la teneur en protéines du régime alimentaire influence la

production d'œufs. La production augmente avec le niveau de protéi nes dans le régime ce qui

confirme les résultats de CAVE (1984), ISHIBASm (1985), CALDERON et JENSEN

(1990), JENSEN et al. (1990) qui soulignent que tout accroisseme:lt du niveau de protéines

dans la ration alimentaire entraîne une augmentation de laproductio;l d'oeufs. Notre meilleure
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production est obtenue avec un taux de protéines de 25 pIOO ce qui est un peu contraire aux

résultats de BABATUNDE et FETUGA (1972) qui montrent que la production d'œufs la plus

élevée est obtenue avec un taux de 16 pIOO de protéines. Cette discordance peut être due à la

race de pondeuses utilisée pour l'étude, au contenu en acides aminés utilisés et ses proportions

dans la nourriture et même au climat.

La forte production d'œufs du lot A entre la 23ème et 27ème semaine associée à la faible

consommation alimentaire pendant cette même période peuvent être dues à une bonne

utilisation alimentaire du lot A par rapport aux autres lots.

Le pic de ponte des différents lots est inférieur au pic théoriq\ le de la souche q~i est de

93 pIOO (HY-LINE INTERNATIONAL, 1991).

Cette différence peut être causée par les cages qui ne permettent pas aux OIseaux

d'extérioriser toutes leurs potentiali~és génétiques.

ill-2.2.2 Le poids des œufs

S'agissant du poids moyen hebdomadaire des œufs, nous avons constaté qu'il est

significativement plus important chez les poules du lot C et B que Cflui du lot A à partir de la

28ème semaine d'âge. Cette période coïncide avec les pics de ponte où on a une meilleure

utilisation des aliments.

Ces résultats sont en parfait accord avec ceux de JENSEN et PENZ (1990) qUI

soulignent que la consommation d'une alimentation riche en protéines améliore le poids des

œufs après le pic de ponte.

Entre les 23ème et la 28ème semaines, la variation du poids des oeufs n'est pas

importante donc la teneur en protéines ne semble pas avoir une influence sur le poids . Ceci

rejoint les remarques déjà faites par SAUVEUR (1982), JENSEN et al. (1990) qui montrent

que le poids d'œufs n'est pas influencé par la teneur en protéines de .manière significative.
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Les œufs les plus gros sont obtenus avec un taux de protéines de 25 pi00 ce qui se

rapproche des résultats de JENSEN et al. (1990), SAUVEUR (.1982), CALDERON et

JENSEN (1990) qui montrent que le poids d'œufs maximum est atteint avec des taux de

protéines respectif de 18; 20,5 et 19 piOO.

Les oeufs les plus petits sont obtenus avec le lot A et ceci s'ex plique par la faible teneur

en protéines du régime alimentaire de ces poules.

1 m-2.3 Influence du taux de protéines sur l'indice de consommation

Des indices de consommation faibles sont obtenus avec le lot A de la 23ème à la 27ème

semaine et ceci s'explique par le fait que le lot A avait une meilleure efficacité alimentair~

L'indice de consommation faible à la 37ème semaine pour le lot B est dû à la présence d'oeufs à

double jaune qui augmente le poids moyen hebdomadaire.

Les indices élevés pendant les 2 premières semaines d'expérience pour les trois lots sont

Ilés ~g~pillag~ '3-gaspillage est dimin~é par la suit~~J)osantAcs_pla~ de fer so~~J~

mangeoires. Le taux de protéines n'affecte pas significativement l'indice de consommation et

ceci coïncide avec les résultats de CALDERON et JENSEN (1990), BABATUNDE et

FETUGA (1976); JENSEN et al. (1990).

Les meilleurs indices de consommation sont obtenus avec le lot C ce qui signifie que

ces derniers possèdent une meilleure efficacité alimentaire. HUBER et BONTEMPI (1988)

montrent que l'indIce de consommation est compris entre 2 et 3 en zone tropicale ce qui va de

pair avec nos résultats.

. ~:
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. m-2.4 Influence du taux de protéines sur le poids (:orporel

Les meilleures perfonnances de croissance ont été obtenues d'abord avec l'aliment

titrant 18 pl00 de protéines brutes, ensuite celui contenant 22 pl00. li n' y a pas eu gain de

poids avec le lot A recevant 14 plOO de protéines ceci coïncide avec les résultats de JENSEN

et al. (1990).

BABATUNDE et FETTJGA (1976), JENSEN et al.. (1990), montrent que les

animaux les plus lourds sont enregistrés avec 18 pl00 de protéines da ns le régime.

Quant à JENSEN et CALDERON (1990) ils montrent que la meilleure croissance est

réalisée avec 19 plOO de protéines. Le résultat de ces derniers concorde avec le nôtre.

L'absence de gain de poids pour le lot A est liée au taux de protéines inférieur aux

besoins en milieu tropical qui est de 18,5 plOO (PARENT et al., 1989). Ce faible taux de

protéines dans le régime ne peut pas couvrir à la fois les besoins d'e!ltretien et de production.

Nous pensons que les pondeuses du lot A utilisent en totalité ces protéines pour la production
~

des œufs et non pour le maintien du poids vif car elles sont les seule;; pondeuses qui n'ont pas

connu une augmentation de poids.

m-3RECO~ATIONS

'0

Tableau N° 25 - Charges relatives à l'alimentation (Etude de chlque type d'aliment)

Aliment prix dll kg en CFA consommation par douzaine prix de vente de 12 Charges relotives à

d'œufs pondlls (kg) œufs CFt l'aümeniatioll (pIOO)

A 122 1,96 (240) 480 50

f
B 124 1,89 (235 CFA) 480 48,95

C 125 1,83 (228 CFA) 480 47,5

-.

..
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A la suite de notre expérience nous recommandons ce qui suit aux aviculteurs:

o Il faut ajouter dans la ration des poules pondeuses un taux de protéines de 25 pIOO

(aliment C). Avec ce taux, les charges relatives à l'alimentation ne sont pas élevées (47,5

pIOO) comparées aux donnés bibliographiques qui évaluent ces charges à 60- 70 piOO de prix

de revient de la vente.

o Si le taux de protéines dans le régime est inférieur à 15 pIOO, il faut ajouter. des

acides aminés essentiels comme la lysine et\ou la méthionine.

IJ TI faut surtout respecter le rapport C/P lors de la formulation des rations.



L

54

CONCLUSION

Dans les pays du Sahel, la sécheresse est venue aggraver une situation alimentaire déjà

précaire caractérisée par des insuffisances qualitatives et quantitatives.

Devant cette délicate situation, l'exploitation des espèces animales à cycle long ne

semble pas être la solution idéale en raison de leur forte dépendance aux aléas climatiques et à

la faiblesse des rendements.

Pour éviter ce déséquilibre, l'accent a été mis sur le développement des espèces à cycle

court qui constituent un palliatif important pour subvenir aux besoins en protéines animales

dont la carence ne fait que s'accroître.

Cependant, il est nécessaire d'adapter l'élevage aviaire à nos conditions climatiques pour

en tirer de meilleurs profits.

C'est dans cette optique que· s'inscrit cette contribution portant sur "l'étude de

l'influence des niveaux d'apport en protéines alimentaires sur la consommation des aliments et

les performances de ponte de la poule pondeuse en milieu tropical set.

Notre étude a été menée -sur 26 poules pondeuses de souche hy-line âgées de 22

semaines réparties en 3 lots recevant respectivement 15 ; 22 et 25 pl00 de protéines dans la

ration. Les résultats suivants ont été obtenus :

1°) La consommation alimentaire augmente avec le niveau d'apport en protéines : elle est en

moyenne de 98,98 ; 101,75 ; 104,26 g1jour/poule:,·pour respectivement 15 ; 22 et 25 plOO de

protéines dans l'aliment. La différence entre les quantités d'aliments ingérées est significative (p

< 0;05).
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2°) La production d'oeufs est plus importante avec le niveau 25 piOO. Les pourcentages

moyens de ponte pour les niveaux 15 ; 22 et 25 piOO sont respectivement 72 ; 72,22 et 76,5

piOO avec des pics de ponte respectifs de 91,07 ; 83,93 et 88,88 piOO. Le meilleur poids des

œufs est obtenu avec 25 piOO de protéines brutes. La différence de production entre les lots

n'est pas statistiquement significative (p > 0,05).

Les poids des œufs sont 50 ; 51,84 et 51,87 g respectivement pour 15 ; 22 et 25 piOO de

protéines dans la ration. Cette variation de poids entre le lot A et les 2 autres est significative

qu'à partir de la 28ème semaine d'âge.

3°) Les indices de consommation moyens se situent à 2,88 ; 2,80 ; 2,60 pour les oiseaux

soumis respectivement aux rations contenant 15, 22 et 25 piOO de protéines brutes. Ceci

montre que le meilleur indice de consommation est obtenu avec 1e niveau de 25 pi00 de

lJrotéines brutes dans l'aliment. Aucune variation significative n'a été observé pour les indices

de consommation des différents lots.

4°) Les meilleurs gains de pOids sont obtenus avec la ration contenant 22 piOO de protéines

brutes.

5°) Des pathologies ont été décelées pendant l'expérience:

- Un cas de coryza dans le lot B àla 29ème semaine d'âge,

-un syndrome hémorragique dû à une ponte abdominale à la 33ème semaine d'âge dans le lot
. ,

A Chacun des cas' a entraîné la mortalité des poules. Nous pouvons retenir que les meilleures

performances de ponte chez la poule hy.:.line en milieu tropical sont obtenues avec un aliment

contenant 25 piOO de protéines brutes.

Cette étude serait plus complète si en plus des protéines, nous avons étudié l'effet des

niveaux d'apport en calcium, en phosphore et surtout en énergie sur les performances.
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Compte tenu du nombre relativement réduit de poules de notre étude et de la durée

relativement courte de l'étude, il est nécessaire que des études complémentaires soient

entreprises sur les populations plus importantes afin de confirmer ou d'infirmer nos résultats.

Pour le moment ces résultats. peuvent servir d'orientation pour la production d'œufs de

consommation dans la région tropicale sèche. Alors pour les pondellses en zone tempérée un

taux de protéines de 17 à 18 plOO est recommandé.

Nos résultats tendent à montrer que les besoins de souches semblables en zone tropicale

sont plus élevés.

Ceci, compte tenu probablement des températures ambiantes plus élevées qu'en zone,

tempérées et des niveaux d'ingestion alimentaire plus faible de ces oiseaux.

----
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